
I * <fet gtoupm puHttoue« 
-iur pranier arlkfe la 

i l'AtBacc-LorralQe eo un 
l'ampire. 

t b ctaocelier a-t-il pa parler 
■ JMHEWMi q«f aat j^ur dor 

e gueire de revaucbe [i'auc\»- 

A ooof^rence de Bftrite B recoutiu la 
I (MtciCique dt- I'AlsacP-l/irraitir, iiiai» 
"" 'B <du gouvtniemenl, wtU> ALsac»- 

t deveuim un itutlruiDatl de pro- 
 Téion <ïe nwïenttfrulii«. « 
,. »oiw-Mcrétaire dlUil nu g.nj. 

d'Attace^^urraioe, pR>Dd la pa- 

CONTES   ET VARIÉTtS 

— J« ne niL' bu^^ pa* marié pour tire 
«lav« !... J'en ai :iäs» d« IM r«crfiiilii;>tiuii« 
cbaqBe [ou ijue Je reotr« «n roiard p(.>u 
(Uner r.. \u levuir I 

Ayant dil, M. UaûB« Galknm «ortlL M 
taJs«ait cliiqiier la purle. 

Il «Vil M un leei^uniil, pui« au oiosie- 
hall. b:t ijiiaiiiJ, Ui's hird. il i'«*int (m doniiri- 
leouDjuj^a^ Il ooii^la, en <Jrc«unl \v bti;<ij 
d« M buirtt, qn'tll4 avait éli' lu^ubit;. 

Ü1 Mit>» Galbrun «At été COM-TI'' 3, U »e t«t 
glwiié ù sun c6tv, el, mu [ui, cetli; s<ài\e ridi 

■iile.cellt' esriijiinJi' j'Ius ndiciijp eiicöic, PU». 
El Id \ie eiU rei>riä cimi- 

I Je tiMidraa, meesleun, à rectifier cor 
I toexactitudeg. 11 n'cet iwint   mona. 
I que L« (twjvememeajt aonge fc deman-1 ^^V éÏÏ ...iblu^es 
-1 loi d empitv quand tl B ugit de 1 a\>- \ j^,,. ,i^vitnl 

i lAlsfflce. a-lu n\i rie«de nuu\ l'm :    ^j^^ Mwtoieine veiUait. Klle «ccucllil «mu 
(«tion n« pai pu loterdire wi tWB [n,.,,-! „VIT un visage morne, de« veux (Ixfs, 

     » de« juunuiux de langue Ironyii-.^,, pli dur à lu bourhc El lui,qui uiirnit nrea- 
•e parce que celle liujgao e<H, iliina r«Iai-L|u^ ^..^ i^^^,,, ^■^„,^. consolé de -A Insle 
Mt réïkm. 1« tanÄu< -tu pay« '"fis «o «c- J,„(,H.,.. M crut contruinl, pir re^rpe* ; Im- 
nptdTMt (Kite uüwdiciion ei elle était imi». | „j,,^ ,,j reprendre U querelle. Alon,. usant 
•4e i«r l'ampère. Ce qu on voua u dit du car-1 ^ ^mids lÄots. || manlfesla l'intention Inm 
cl,- (l<-.s ancien«.soldats nn la l(*gion élraiigC- '..rrtMi'-e où il rf^iit de jotiir di^sunniiis dune 

' iiiexacl- Ce c.TClt> est d.-vfnu un üjbpr,^ .^ans i'onlröle. 
B inenibre^ onl funscuyn-      - lieu dt; 

nïpiil Ml inoonacieminenl tait du U pripa- )pr(n-ocatJon 
Sande pour la légion. lU e*- s-m\   glonfi^-s ■     ■ 

avoir appartenu & lu légiou. Vous no pou- 
jtez le eanli'sler. » 

Leaoua-8ecréta4re d'Etat Mandel a [ail un 
liUeau de ta situation en Atoacv-LDrra^ne : 

n Le pavean et l'ouvrier «ont Allemands, 
dit-il lis «ont fiers di- luire leur eervice mi- 
iitalr'e en Pruaae. Mais la bourgeoisie reel? 
tnvçaiàe ; lajeune«ai surtout. Elle lient 
•vaut loul fc restinie do ae« ccnisins et de 
•« cousines de Paris. (Teinpéte de rire«). 
Oai, messieun, réplique le eoue-sevr-Maire 
d'Etat aucun orateur na tail rtasorlir ie, 
.Writable but de ta loi. Si nous poursTiivons 
lea loumaux Irança» en Ai8ace-l»rraine, 
C'OBÎ paice qu'lb »'«dreaeenl k la jeunesse, 
^vx qy'ils ont de Vinlluencc «ur Vu jeun.'S- 
«e et veulent ia détimmct de lAlleinagnc. 
lia ridiculiarni noe inalilutions et prônent 
Ipettes de la République. Croyez bien que 

I avons luntempe héeité avanl de 

Mme Gulbi'uu n'éUiit pu restée debo I par 
ai Maxime se fûl inonij' 

moins brutal. 6iH\6 àoulc ** fOI-elIe eonlen- 
lée, apri^-t avoir formulé quelijue» reproclus, 
de»tTdfj- dea bintifä. Puis de gninils bnisLTte 
euMenl réconeilié le^ époux. 

Mais la phraw dont «on nKui crui devoir 
corwlnre »on discours la cingLi comme un 
coup i\e (oiitft : 

— (:'e.st à prendre ou & lai^er 1 clama-t-il. 
— Alors, dit-elle, je Musae. 
..C'est   Hiu.si    qu «prt^   trois ana dune 

union, somme lyule, Ueurewte, deux éli«» 
HSiez bien l^iiU ptiur e'entendre be ^f-paré- 
teat sans savuir extic'.euienl pourqiiui. 

Musime joiiis«.tit maintenant d'une totale 
liberté. Ses alfoires tfrniin^ps, il taisait le 
boulevnrd, (lAiwil «u\ devantures, fréquen- 
tait Iw rufési Or il sa produi-sil ceci : Im qui, 
avant Bon divurce, trouvait toujours des en- 
iiiarudes pour l'entrahier.le retenir Iras t^rd. 

nr^seater ce» lois, .Nous ne le (uisons pas linvifer à dlntr, battait vninenieiil IP bdu- 
d'un cœtir léger, maia noue tes esllmone me, mainlenan! iptil étiut niallre de son 
n6c«aaii«s. Vous pouvez lea retuaer. Juant temps, h h\ rei heirhe d un visnge oonnu. Il 
& noue noua aurons fait iiulro devoir en- buvait .seul dAcres imérififs, prenait eeiil «es 
•ver« l'empire et la pairie. Nous pourrons en reiiaaau reslmnant El I iiniqneplaisir de ses 
reparler dans queiquea ennéea. NOü VOUS Uoirë éliUl de ne pus aller deux fois duns, le 
avotti fait connüttre nos raieonfl. A vuua :'c jnifime établissement, 
prendre là responsabilité. » 

U tnkls«! di e«l*iel Ie4l 
D'après une correspondance de Vienne, 

lo colonel Redl, en raison de ses rekitimis 
■vvec les hautes sphères militaires allemim- 
Des. aurait éié ea état de livrer non »eule- 
ment les aecrelB mililaires de lAulriche- 
Hongrie, mais aussi les plans de mobilisa- 
CiOB de l'AHemagne à une puissance élran- 

En deux mois, il lûla de toules les cui.-'l- 
nes, liant» In crémerie, le bouillon, le restau- 
rant plus élégant, lu brHs^erie, «ù, »011^ pré- 
tesle qu'il? sont « h diativlion ", <»n se <'roit 
l^nu d'engliiutir douze sortes de hor.^-d'n'U 
vre el de vider.mf me quand l'eau rlitire vous 
serait btiiuvoup pliij ssbitaîre, la ('»lute de 
vin gria »mer, h laquelle ■ on a droit pour le 
prix ". Pana une atmosphère sentant b biè- 
re eure, la (umée refroidie, les ctufts 6:iies, 
U numgeii de ces viandes tenues^ qiintre heu- 
res an loiir et ausquellcs un chel m lillrieux 
prétend faire mériter le nom de gnllHdc? 
qu'ella« norteni tiur la carte fn prtmi-'nmt k 
leur suriace giie&lre un tisunnier luu^. uu 
feu. 

Or. pouf si différents qu'ils fussent les 
uns dis? autres, ces établisse ment s <loiiTUTeni 
bientAt à M. Galbrun une identique nau:'*'e 

Ce qud eût débiré trouver, c'est le petit 
reatauLinl tout biiiii-le, mais propre, dont 
la cuisine est sans apparat, niaie honnél«, 
Comme chei soi ; le petit restauiunt où l'on 
ne mange qu'un plat, inaie parfuit ; où Ion 
voue seit dadinirabl«s Iromagee, des fruits 
mûis siins eiie gaiéô, du vrui cofé, tort et 
bien l'tuiod. 

M. Cilbrun désespérait de ilécouvrLc Ja- 
mais le Uaileur de sea révea, lors-qu'un jour, 
passant par lorluue dan« *•%'• dfj rues qut 
escaladent te Bntte, U lomba en arrêt devant 
une boutique peinte en vert cl,ii(.d*rrié(a I« 
vilres de laquelle il apercevait les viandes les 
Elus appétitisantes, le poieaon le pluâ biii- 

ifit, les légumets et les frmls los pluâ Irais 
qu'il eûl encore vus. 

Il poussa la porte : jamais il n'avuil soup- 
çonné linge aiia«j gteré que cehJi qui cixivraii 
les table.*, verrerie nuatti cimtuyantc, argen- 

»eS)r?TBÜ6^"'^ wuî ir^Ieiw"de''Ui m^r **"» "'«^ enkelemie. Dan» un angle, sur 
ehe nocniale, h ct/imil d administration <k» des tablettes <W «1.«.* recouverte* de petits 
Srfine» d Albi, a décide d allouer au peraon- »«i»» '^ d^rtelle. des fioles mulhcolores. ; des 
0«( comme pnme« sur les salaire», 220.000 ciirons. des orange*, des b^iiMtne^ daiia dei 
franc», »oue la lornie d ullucatiUD« mensuel- coupe» de «risiat. 
les ; trots pour cent sur Ira aalau-e» depuUi    "■ Ga'brun choi*il une place en face de 
le 1er juin 1»I3 au 31 mai iyi4. I létagtre aux liqueur«. Une dame toute re- 

Un acompte »era distribué au tooia de,"luante, nonobstant sa corpulence, vint, ser- 

Congrès de mécaniciens 
.MonIlu;un, 'dl nui. 

Le GpDtfris des mécaniuens et chauffeur« 
Ba la Coo^wgDle d urléans, a tamiiné oelle 
ïpréa-midi ses travaux. 

ApcH avoir tenu deux nouvelles séan- 
Kce qui lui ont {lermis d'épuiser son ordre 
du jour, il a voté le transfifl A Tuurs du 
»läge de la Fédération, qui se trouv« actuel- 
lemaat & Mcniluçon 

Ce acir e eu lieu un banquet de clôture. 
bu cours duqud plusieurs âisa>ur:> onl été 
^rononcAs. 

Chez les Mineurs 
a ALBI 

AlbJ, 3J mïL 
En exécution de la convention   du 2 »>- 

lanvler mC 

Grève de gens de mer 
Rome. ;it m.iî. _ 

Suiraot les journaux, la grève des gens de'qu^îë'ne posait évidemment que pour la for. 

viette sous le bras, pencher £UD aourtre 
la liible. 

— Bonjour, hii dit-elle, comme si. depuis 
dix ans. etie n'avait nunqué nn seul jour 
de le voir... Üuesl-ce qunii vu vuus servir 
aujourd'hui i... 

Sans ellendre de réponse à une question 

IMr. A lai)uê!ge participe surtout le person- me Mme Col<>iieu.\ poursuivit, i-umpiis.inl et- 
ail da la marine, a gagné Gènes, Livourne, ni^iue «vec uite douce uuloiilé h menu de 
Brtadili et Venise. Uun nouveau client : 

La boyooltage qui   pour l'iniliint, est ap-     — Un petit potage vert-pré, ime sole (nie, 
^lioué aux navires d'une seule Criiiipagu't.  im gigol... 
.s'èfondrait k toutes les Comp.ign.i;s sul>v.>n- ^iax1lnp asquiesça par une inclination de 
tioanées par lEtat, pour prul' i'.c-r cwiilri.' le tftte et répondit pur un sourire au sourire de 
nwivata  protêt de loi sur la caiase  de la . lu grosse dame. 

marcoaode, jugé inauffisaoL 1    — Et... une carafe de beaujolais, comme 
^^^^H^HHHM^^i^^^MBpMgv d'tiabiUide 1... 

I    _!__     I    M.  Galbrun sentit lout l'honneur que lui 
I« pins        faisait  Mme Cotoiieux  en voulant bien  lui 

■ttOré donner l'illusion qii't-lle le reconnai>ti>alt puur 
I un de aes peusiuonaires. Cl bien qu'il préfé- SUCRE flBEILL£' 

Ave, 

Hédoc au Itaaujolaia, M ne luge« pcM 
le inarquar. 
quoi délicat plaiüir il vous vit dtitiler 

i.  gtfôl h la broche. 
e tiujiliun perdue, eu 

7. ai bt«n «veilur l'iaie du 

d'or aux tr 
äniüuvant fc l'i-tj.'! d une 
Winbart qui sav<>7. ai b 
ptub huinblt <"'U, <.■! voiia, l'einetti- d« Cunado, 
prtiicaaaa de» poiiuuet^. qui, »ou-s votre hunt. 
ola   robe   de bure, concenliei tous tes pai 
(unis de l Mé I 

Pour le Café, on »ail ipie M Galbrun rui4ire 
fort et chaud. A ce double poinl dtf vue, celui 
qu'il but cti« Mme roliineux éluit une mer- 
veille ! 

11 réclama l'addiiion. »eluoaa de la niudi- 
cité du prix de son repu.?, el quand, «iii iiio- 
rnent où '1 nllait sortir, l'hôtesse lui demanda 
s'il avait élé bien soidni^ : 

— .\dii>lrablenient idit-il en dooaani k cet 
adveibf toute r8m|il*ur qu'il put. 

— Aliii-", b deiniun noir, iitoiisicur ! 
— A demain, répoudlt-U. 
c iinine il l'avali promis, il revint 1« lan- 

iloiiiain. [i;us les jour« suivants... Cinq ans 
ont pii^ftè depuis : jamais il n'a dîne ail- 
leurs. Mme l'.utoiieux connaît ae» goûts, »ait 
ce qui lui est favorable uu contraire u Cuit 
k point. le fli'.^! de M, Maxime <t, recomman- 
(le-t-elle k la cuisimire, ou « Pas trop rele- 
vées, les ttimali;* i>rovem;alea •> *> N<m, pa^ 
de ffra^-double lyonnaise pour voue, Oiiai- 
sieur Maxime Je v,(iB vous e^ervir une bonne 
épaule mouti.t) avec deR pommes boulangé- 
les i>. El elle va k lu ruiaine garnir elle-mê- 
me l'assiette de s-un clien' 

A 
— Certains jourÄ,Mttumc ne reconnaît paj 

Mme Cutoneux Acariâtre, bourrue, elle lui 
ihl d'im Ion bref, d^s qu'il est iDstallë : 

— <»u est-ce que v<iito allez niangei' ?.., Il 
n'y il plus rien ! 

C'est quand M Galbtun s'est ullafdé au 
c;ifé avec des amis el qui! arrive quAitd in 
pièce de bœuf eut lerminée uu qu il ne rette 
ptas que la << souris » du gigot. 

M;i\)me Hlor.-i baiaee la tête, se fait faire 
doux (lelils «rul» ii la roque de rien du tuul, 
atliniie qu'il sc contentera bien d'une modes- 
te tr.iiK'he de jambon. Triste, silencieux, »t 
privant lui-méii>c de dessert «t de café, 
il expédie ^on maigre repas. El lorsqu'il se 
i>etire. Mme Cotoneuv, pour ne pas lui dire 
au revoir, feuil délre très absorbée par l'c« 
comptei. 

A 
— Un Boir, MttKime poussa la flésinvulture 

iii-iiiu'i» oser se présenter à neu( hcurea. 
Ntiiie Coliiueux bondit k sa rencontre : 

— Vous savez, quand vous arriverez ä une , 
heuie pareille, vom* pourrez aller vous faire 
servir ailleurs. ' 

L'apaatrophe de Mme Cotoneux r^ppeld à 
Maxime celle dont la ci-devani Mme Galbrun 
avait, cinq ans auparuvtinl, salué sa tardive 
rentrée au logis el U n'-ponae qui lui était 
venue aux lèvres II ouvrit la bouche pour 
répéter les mots dont il s'était servi alors. 
M«i« Didte^ae ne lui en laissa point te {ot«ir. 

— Parfaitement, reprit-elle. Vous vienÄ'ez 
ft l'heure ou vous ne viendrez pas 1... C'est & 
prendre ou ä Ittisser I 

Depuis, chaque soir, k sep. heures et d*- 
mie exactement, ponctuel comme un créan- 
cier. M. Maxime Galhiun f^iil son entrée 
dfti« la petite boutique peint« en vert 
Et quand voua le vo.vet, essoufflé, cliapea» 
sur la nuque, traverser en coup de veni la 
place Blanche, ne croyei pa» qu'il »e hAt« 
vers quelque remtes-v^u« gaJant : il a com« 
pris que s'il susciUiil encore la colère de la 
borvne trajt«use. il lui faudrait à nouveau bri- 
ser le ryltime de sa vie .. 

...El vreiment, il lui satlll d'avoir divorce 
une fois U 

Pierre LA MA21ÊRE 

DERNIÈRE HEURE 
ro» x>j »âo] 

LES CONFUTS 
d'Orient 
SERBES ET BULQARËI 

OAc^ac, St maJ. 
l.in tC-légiunauo dv- Sulia b. lu 1. Gazelle de 

ColoKue " déclare que la rtincontre uuujour- 
d'iiui' eai£e M Guaacbon el PacMtcli pa- 
rait «tre une suprême lentalive faite en vue 
d'éviter de gr.ive. cumplir;ilions 

LA CONFERENCE DE LONDRES 

I.diidrcs, 31 mai 
l^s   seci'ÉlatrËa   de» iliveraea délégatiooa 

balkiuiiqu«e »e sont  i.éunia aujourd'hui au 
piiUiis ."^ainiJanies jiuui â'enlietcnu «ur le 
l'iugriiiiima   de   lu conférence de luiuli pro- 

Ijondres, ui mal. 
Le brd iiuiire de Westminster n invité le* 

di^légucô balkaDiquet? ti im grind banquet 
ipii aura heu en lour tionncur uu Hoy.il-.Au- 
ti>nKibile-Club. lund! prochain. 

Les maires de tuutcs les municqiaiilés de 
Londres assifrleron' uu banquet. 

Pauvres pécheurs 
L'OUVERTURE EN 1^13 

\'u:ci un rommiiuiqu;' qui remplira de dou- 
leur l'ânie de« clievaliers de In gaule, de no- 
tre région : 

>i Aux termes i^u décret du 5 eeplembre 
1897, t.» péclic fluviale est inlerditc, du lundi 
qui suit I« 15 avrH inclusivement, au diman* 
clie<i(ii suit le 15 juin exclusivement. 

« Le Vu juin se trouvant être celle anné.' 
un dimanche, te Syndicat des Pêcheurs à la 
Ligne cl Hivcniins'du d^parlemtiitdy Nord, 
appuyé flor un vccu du Conseil génénil, n 
demandé que, pour tttlS. el h titre exception- 
nel, la dote d'ouverture soit avancée de Ü 
jours el fixée au dimanche 15 juin au lieu du 

u Mai'4. devant la précision de£ termes pré- 
citée <!ii décret du 5 septembre 1897. celte 
dom^tiili- nu Pu être accueillie par l'admi- 
mstraimn supérieure. 

11 La date d'ouverture demeure dMic fix^ 
.'lu dimanche 82 juin, c'est-à-dire k l'expira- 
tion de la [tériode nürm:ile d'interdiction. >i 

Le » Progrès du Nord » el n L'.\venlr de 
Roubaix-Tourcoing » puUleni tous 1rs (ours 
une chronique Inédile sar des questions 
t'aclualllé srtenlitlqucs.    économiques, 

d'asstelaace, ele..., etc.,. 

LE SERVICE DE 3 ANS 
A, la. veille clu débat 

é. la CliaralDre 
paris, 31 mai. 

On snil que lundi commencera devant lo 
Chambre, le débat sur le projrt de loi réta- 
blissant  le service de trois  ans. 

51 oialeui-a ee sont déjà fait inscrire pour 
prendre la parole au cours de celte   discus- 

on. 
Ce sont per odre d'inscription : 
MM. Félix Clmutemps, Jo^-fih Peinach, 

Tbalamas, André Lelebvre, Sireyjut. Vril- 
lai, Léon rhivrier, Puiliei li, Aunaf'neur.Mn- 
ginof, Alljert Poulain, Meqiiilkl, Joly. De- 
uuzet, Coily, Uriant, Maître, Fuurnier-Sarlo- 
véze, Ernihé Faure, Noèl, Paul Meunier, 1A'- 
/»•tiure, général Pedovo. Puech, üalbiez, 
Dulreil, Albert Thoniûs, Dubois. Mislrnl. 
Lanne» de Montebelto, I^urent, Girod, Au- 
briot, Maurice Barrée, l'ctisot. De Chappe- 
laine. !,e Bail, llirtTry-Cazeg, J.-B Morin, 
Paul DonCour, Sixle-Queniu. Ernest Koche, 
Brizon, Brenißr, Barthe, Vaillanl, Jaurès, 
Nectoux. Raftin-Dugens, Painlevé et Geor- 
ge» Leygiies. 

Il convien td'ajout^r MM. Pâté, rappor- 
Wue du projet, Le Hénsbé, président de la 
Commission de l'armée ; Rliwme, ministre 
de la guerre, qu'assisteront comme commis- 
saires du Rou\'^rnement, les généraux Pau 
et Legrand. 

Ajoutons enfin que plus de 130 amende- 
ments au projcl du gouvernement ont déjé 
été déposés sur le buicau de la Chambre, 

Les locidcDls mililaires 
Véziers, 31 mal. 

Le médecin-major Claude, passant la visi- 
te des soldats malades en traitement & l'hô- 
pital, a trouvé »ur l'un d'eux dee plocards 
anwchi^tes qui onl été aussitôt saisis- 

Le soldat a été consigné. 

Mui«eaie, SI mal. 
13 soldat« d'infanterie venant de Toul et 

de Nancy, sont arrivés à Marseille, pour 
être dirigés sur les soctions spéciale» de 
Corae 

4 autres soldaU venant de Besançon ont 
6té dirigés vers Conslantine. 

Un incident à TIemcen 

parie, SI mai. 

M. Auga^neur a prévenu les ministres do 
l'ntérieur i-t df la guerre, qu'U leur p.»erait 
lundi, une question sur l'attitude du BOUS- 
prÄfei de Tlemccn et du général comman- 
dant la subdivision. 

Au coura de manifestations dirigées con- 
tre un citoyen or>janiflftteur dune réunion 
contre les trois fins, V- eous-préfel et le gé- 
néral ae seraient 8».wyiés aux msnifestnnts 
cl les auraient haringués sur la roie publi- 
que en les «pprouvAnt 

LE PROJET DE LOI 
sur les Syndicats 

OplnioB de H. Jnle« Oaesd« 
«   I.'organlNalton   éconamtqup de la cfas.se 

ouvrière f-a un iitoyen de dt'IiWMe, m»Éi 
un tntilruiueiit  d'émaiiripallou.  >' 

Un rédacteur de T li Inlrunsigt'anl •• Cunle 
ainsi  une enlre\ue quil vient du^oir a\ec 
M.  Jules Guesde : 

Oofiin, clopa<i(, M. Jules Guesde vint ou- 
vrir la [«rie. 

— c suis trtip souffrant, me dil-ll, pour 
vous arcorôor un long «ilr^tten 

M. Jules (luosde relouriw à »a cuisine 
puis revint : * 

— Je pn'parais mon repos de n^idi ; par 
votre faute j'allais luiasar brûler la hiiu*:c .• 
Entrez. nsKeyez-votis lu et pnriuna vite 

Nous ('liüiiM dans une j)etile halle claire 
toute encombrée de bouquins cl de jour- 
naux. 

— Vous voulez savoir, me dil-it, ce que 
nous, socialistes, fiuus (wnsons des pi-ojft^ 
diî loi Oïéron, des ■ -^iincliuiis '■ contre la 
C G, T. T Cliéron n'a rien innové. Milierand 
avant lui avuil déjà proposé d'ùtendrc la 
capncilé civile des syndicats et nous avion? 
alors combattu cette proposilton ; aujuur- 
d liui noire attitude est la mèmi. 

Les   prupoisiliuns du (iimvcrnement n'ont 
qu'un  but   :  d-t^loiicncr    les    sjndtcal..« un- 

des revendication« ouvrières 
ublie que le syndicat n'est qu'un iiislr 

. icnt de défense contre le CflpJlalismp, ni 
n est paf, qu'H ne peut pas être un insli ru- 
inent 'd'émirniri|iatioVi I^ »ynditiit doit èlre 
ce qu'il est : le projet thérbn veut l'écarter 
de son but, le mettre ou dehors de son 
rôle. H 

M. Jule» Guesde s'étail osais : il iie vou- 
lait rien dire tout h l'tteure, muinlenaid il 
parle, pailc... 

— Le projet Chéron. mnis il donne une 
arme mcrvcitleuse aux patrons. Jusqu'à 
présent ceux-ci nf pouviiienl rien contre les 
syndicats, qui les combattent : ils devaient 
subir leurs revendications cl n'avaient que 
peu de moyens dy répondre... Demain, si 
[ps propositions du Gouvernement sont vo- 
tée», le» capitaiisles -se vengeront sur les 
entreprises (.■oniiiierciulo« ort Jnduslrielles 
ouvrières... F.n réponse à une déclaration de 
grève, les patrons pourront sallaquor h la 
cais-ie du oyndicat ouvrier, puisque celle-ci 
— d'après le projet Chéron — <iura le droit 
de pooséder et dexploiter mie lutnprise 
quelconque... et c'est celle cnticprisf que 
l(« patron« ruineront. 

Bahhou et Chéron veulent « orienter 
le syndicalisme vers une action prnltque n ; 
mais il y fi longlemp.s que les syndicale 
onl suivi relie orientation : nest-ce pas à 
eux, en effet, que les ouvriers doheril 
l'augmwitalioii de leurs salaires et en gj!- 
a«ral l'sméliorauon de leur sort. Quels ré- 
sultais peuvent être (»lus » pratiques » que 
c«ux-Ui t.- . , ,       .. 

Une odeur de > rouwsi » parvint JU.M|U a 
loua Luc nouvelle fois \c lewder socialiste 
■e piéeipila vers sti cuisine el, lorsqu il lut 
le iTluur : 

— i)ii'ils ériiouen' ou qu'ils soient votes, 
.•rinina-t-il, le« projeU Barlhou-Cliéron ncn- 
ra' eruul nntlemeni i oeuvra syridnale Kllc 
rioniphWB de tous les obstacles ; elle en a 

déjà abattu tant ddutres 1... (Juaiit à la C. 
G T peut-être pourrail-ell« evbu qucljiie 
gén« du lait de leur acceptation, mais sous 
ce nom ou sous un autre, 3Ue renalHa p!iH 
grande et plus forte... Les federations de 
syndicats de nos jours sont une force trè^ 
grande : vouloir le." abattre, ce serait d.re 
aux prolétaiw« : « Tu subiras to.iles les vo- 
lontés de tes patrons De par la loi tu a ae 
pas le droit de le défendre f " 

Kl ce disant Juk« Gue*dc me tendit une 
large main Clopin, clopont. il oufril sa 
porte, la referma, puis s'en fut à ses mé- 
ditations... et à son déjeuner. 

CHUTE MORTELLE 
d'un aviateur russe 

.Sain l-PW ers bourg. 31 moi. 
Le lieutenant aviateur BalulxHirshkin, qui 

évoluait    au-dcasus    de   S«inl-l'éler»bourg 
V un passager, a fait une cliulc. 
aviateur a été tué sur   te   coup ; eon 
:iger U eu le bras  fracturé. 

M. Clêmentel à Nantes 
Nantes. 31 mai 

M. C.lénientel, ministre de I iigricultitr.'. 
a i.réMdé, h cinq heures, uu IhéAlre munici- 
pal, la dieiribulion des récomi«naes du cori- 
coiiis central agricole. 

La musique au 65» de ligne prétait son 
concoure à f-ellc fête. 

M. Clémentcl a pronuncé & cette occasion, 
un discours qui a été 1res applaudi. 

DANS LA REGION 
LILLE 

Rodrigud U faux aonnsjeur 
Le du!<»JiT qui I« cunrerne a élé envojé I 

la Uiuiubre   de«  mbtCb en   areusaUun 

L'enquête ouverte concernant les agisse- 
ineiits de Hodri«iiez, lex-iiieuibie de la b.in- 
de U'agiuu» cl qui devant 1» U>ur d'aseu.i« 
de la SWne réuasil A »e faire acquifler. < s( 
iiujouidbuJ terniiitée. 

M    Uelalé, juge d'instruction, qui l'avail 
cuJpt' de fubriialion de /«usae monnaie, a 
!Wj onu ditpster et la expédié à la Chambre 
^s mises en icousation. 
En aji|>renunt quil coinparallrail aani 

doute Une (seconde lois en Cour d'assises, 
Rodri^ïuez a jnanifesté un certain mécoii- 
lenlemeiit et's'est déclaré eini\aiiicu qiM' la 
ChaJulire des miaou eu accuHalion recuii* 
nnliait »on innocence. 

(JuHii ,'i sou amie qui avait élé arrêtée en 
mém'' lenij's que lui dans l'apiuirtemeat 
qu il occupail rue du BarbiiT-Mues. elle a 
vté 1 objet dun non-lieu et la «onime qui lui 
avaif été confisquée à ce moment lui a 6ié 
immédiatement remise On lui svall «âisi 
sopl cents Iruncs environ. 

En attendant ta décKion de lu Chambra 
des mises en accusation Budriguez continue 
Ü faire des rrnironnes et ne semble plus dis- 
jwsé à décréter A nouveau la grave de la 
ialm. 

..AftftflSSIO.V IVOCTrR.\B 

Hier soir, vers di^ heures et demie, dent 
individus ont assailli, place de la Nouvelle- 
Aventure, un lisserMid, Henri I>e8chryver, 
23 ans, demeurnul rue Buffon, 7. 

Blessé ft la face, il se rendit don^» une 
phannacie vr)isine où il recul les »oins que 
nécossitiiit son étol. 

Il fut ensuite déposer une plainte au coift 
missariut de pennanence. 

Exequatur 

L'0//icteI publiera d'inain mati. 
rubriquL- H Affairée étiun^éri» K, 
aux terme» de taqueJle l'eiM'quatii 
cardée   n   M.   BémyDelcplanquc, 

à Lilio. 

i, sous la 
luip note 

II- e»l uc- 
vico-con- 

LEB R0S.\1'I l)E i-L.\.NDnE 
Le Comité informe les eock-Laires que la 

22» fôte de.'' ftosi's organisée par les Rosntl 
de Paris iuiui heu à Fontenay-aux-llose«. 
le dimnnclie 8 juin prochain. 

Les lioiiiicurs de la Hose seront rendu« 
à M-M. 1'. Pieavel, secrétaire du Collège do 
France, el au pehilre Le Stdaner. 

La Cdlibation est lixée à g (raooe (voyage 
de Paris à Fonteiiay compris). 

Les Kosatj d'Artoig célébreront Is fêle d«a 
Roses, le dimanche 15 juin, à Sainl-Pirl-en- 
Ternoiae (remise de la Roso u M. Si^baistieit, 
Charles Leconite) 

Pour tous re^seitenements mir la n auc- 
tion des prix du trajet accordée pur ta 

du Nord, les sociétaires sinit (iriés 
d'i'cnrp de suite l'i M. A Jaum*rd, eenélai- 
rc des H'j3ali de Flandre, rue de 1 Ild)>itaU 
Militaire, 118, à Lille. 

UNION rRATERNEU£   ET   HUTUELIX 
DES ANCIENS SOLDATS MUSICIENS 

FRANÇAIS 

Lo Conseil d'admiiiislrtilion prie les nnrt* 
ens tambours et claiious ainsi que î'i :onfi* 

mission civile de vouloir se trouver ûujour- 
d'hui (liinnnrhe, à 2 heure» très précis«. 
Brasserie des Orpliéoniates, l!*fi, rue de la 
Gare, pour la remise des ticket« pour 11 sor^ 
lie de Courtrai, 

MANDAT D'ARRET CONTRE UN INUUft- 

M Delalé. luge d'instruction, vient dr Icfl- 
cei un mondai d'arrêt pour abus df ontlano» 
contie Claude BF»din, ce jeune Indiwlriel no- 
baisien diiqtaru depuis niielqu« "urs en eni- 
portanl une somme ae 2.S0O franc», reel« 
d'une cnmmiindite de UiilüO tran'^s «nnere- 
inent dilapidée par lui 

AUTOUR^E  LILLE 
WATTRELOS 

Fin de gr^re. — Les ouvrière^ rte Ut fila- 
ture Briefe et Bazin, en grève derfUi« le XS 
mai, onl rejiri« le travail sain<di mslla, 
nyt.nt obtenu quelques modificaltuns dans It 
service du contrdle. 

Feuilleton du 1er Juin 10 

les Destructeurs 
^ du Monde 

ff P»al-TvM SEBILLOT 

Des siibmeraibles munis de projecteurs as- 
%0. puissuits pour éclairer le« profondeurs 
>•)» IMT. de »oodea. de cloche» d'avertiaee- 
WMêA tl oe dragues, explorèrent le heu du 
dltalra al la« environs. Max«, chose étrange, 
■aigri toute« las précautions «t eo dépit du 
Mta MiMitieux tioryh à ce« recherche*, o* 

■a Mie trace al, diUU plus étrange 
la Bwr n'avait rejeté aucun cadavre 

une aertilude presque ebeolue. 
ilaata et décuocerlanle tut bientôt 

BoauiM ; le croisaur n'avait pas coulé et n'é- 
IHI paa au fond de la mer du Nord f 

Le annula devnalt d« plu» eo plus 'm- 
aiaélnuèa^ at un fait nouveau acueva de 
SgÊUHr Isa aaprits. Le bolide avait éU 

^eMn ^aoa lo nuit même d« la perte du 
ÜlKlMito-AugMU s ver« 7 bfurei du ma- 
Hm (m§ haara par oooadcuiaaf après la dis- 
Critioo tm navirak »u puiaiaan habitants 

la viBt 4a nrmiijit  dans laa PsTs-Bas 

Miy^^aw 
Alank  une 

MMaiMaal 

Le oMêon cdhtbuwll dbnc   aa   inêrcbe 
Mtai* »Ud, et ce »'était pM & 4» chute gull 
wait ailribucr la daatractiM du eroiaeur 

PasBpuvrlJes pla> prédaea arrivèrent en- 
'—-*   "   ira saéak «a ilobe    U   bottdff 

avait élé vu le lendemain soil su-do»aus de 
Marseille, et on signalait eitsuite son passa- 
ge en Algérie, «a il avait élé reniar<4Ué de 
Conatantme el de Bi«tcra. 

Trois jours après, un téiiégramme annon- 
çait la présence au-dessus du gölte de Gui- 
née, 

A ce momeni, les astioiiomes s'émurent. 
V^ rrnti.^lisérenl toutes les observatious et 
!  Il 'rijl I elude du pli'''iiumène. 

I..' I 1:^ pruK ipuux se dégageaient trf-^ 
neiieiiii m lorsque l'on conq>aruit entre eux 

' les diverses cousUtalions du signalement du 
bolide : 

Il suivait une direction nord-sud ; 
Sa vriesse ne pitraissait [>us considérable ; 
Il semblait planer ö une f.iible liauleur, si 

laïUe même qu'on pouvuil lévaluer 4 deux 
cent* mètres au-dessus de la surface t.^r- 
restn'. 

Mai« :omme toutes ces observations, tftui 
le« remarques faites fc bord du <• Bayern v. 
quoique Irèo vngue.s à cause de l<i nuit, 
avaient été rapportées par de» personnel 
iftnoranle» des queationa »cèaitifique», il n'y 
avail pa« lieu d'accordar IHM fraàdc créan 
ce a an fait au»si invraiaRiiWaUe. 

Cependant un point restait obscur : i>oiir 
quoi ce bntMe. qui représentât! une masse 
conaidéraUe «t par conséquent fort pesan- 
te, ne lombaH-tl pM s«r ta terre, dautant 
plus ({Ut a* ntaaae aanWalt Irèa faiMc î 
- Il tonbsra, attimwtat caftatoa >a- 

vairt», le« tols dt la iii«aBBl«w sont formel- 
le» ; 

— 11 est retenu dans I'slmoepWrt par une 
influence étranger» htooniuc, ripoateiml les 
Mira», rt H ne toaiktn paa. " 

Et «Ht» le» aafrofMMMt du monde dianv 
latent entre mx d»ns laa diter« observhto'- 
res, le« un» eaaiértlsevwal, le» auWaa Imn- 
aaal par en mfvar ft «t Mer ft la lart d«i 

sottises au lieu d'arguments, ainei que nous 
avon» vu M, Starmun et M Burrel te faire à 
Greenwich. 

Un fait, cependant, n'était pu» éclairai : 
qu'était tievenu le « Kaiserin-Augu«t* -  " 

La. presse, surtout eu Allemagne. nnMi- 
nuait bien à émetl^'e diverse tiypotJK"« ... 
mais la discussion entre les obeervuloires du 
monde au sujet du oiyfitt'neux météore pas- 
sionnai! tellement l'opinion jiublique qi,e 
■ affaire du Lroiseur allemand [ut bientAl né- 
gligée et tomt»i rapidement dans l'oubii. 

l'n jour du nioi» de Janvier Ain télégram- 
me de hio-de-Jsneiro Annonça l'apparition 
soudaine du [ameux astéroïde »or le« côtes 
de l'Amérique du Sud Celle lois, il n'y avait 
plus de doule à avoir sur eon identité car. 
a l'aide de« rapourla fait« par plusieurs ca- 
pitaine« de >r>ng»-cotirrter8, on put recons- 
tituer »a marche k travers l'Océan Atlauti-^ 
que. 

I.e bol:de, arrivé su-dessus du Brésil, prit 
une nouvelle direction et remonta vei« le 
Nord, plannnl au-dessu« du continent améri- 
cain. 

Son pa«B(»ge fut successivement signalé 
à Trinitad, puis à Quito. Lft, on perdit i-ncira 
»fi trace 

,    Cea diverse« nouvellea plongèrent tes »s- 
Itronome» dan«  une pfindcxilé «hiiriB»antc, 

Li« hypolhèae» 1«! plu» fantoBlique» aMè- 
rf>nl leur train. Ou«! était donc ce inétéonT 
d<iu vvnaitll 7 '»ù all»il-ll ? Quel» Msimt 
^■^ élément« 1 AvtmA dé quesflon» inwjlu- 
tAm 

La Prraae. de aon cdU. a'tsnpara d« i altaU 
re. It cit impoaaiMa 4t Niatar ki tOMtt« laa 
P-.|.'iniqurRqul»'aigagftreot a ce sujet. LMB» 
(e monde anankin^MW, «•4*w«ta ntoe *• 

les plus acharnée partiaanB dts diverses hy- \ 
pothèseb. 

Le problème fut disculé suu;s toulet* ses, 
faces, au6«i bien par les personnes compé- 
tentes que par 1<.>« ignorante. 

Le« Journaux liraicul de» éditions spécia- i 
toi avec de »ensatioiuieJlt's inicn iewà. 

Sur les biHilevard» el sur ks place» publi- 
ques, le itiétéoi-e était l'ubjet de luutea le« 
citnviTsations, Il lut aussi la cause de bien 
des pugilals entre Ifaéoricicua trop cuuvaia- 
Ci». 

~ C'est un bolid», divait l'un. 
_— Non. c'i«l une comète 1 

— Mais elle n'>.i p:is dr queue, totre co- 
mèle ! 

~ Toutes les cométea nén onl pM 1 
— Bi. Monsieur 1 
•- Non. monsieur I 
— D'ailleurs, j'ai Ju dan« moa journal, ce 

Matin, que cétail un tragineni d'astre édalé. 
.— Ou*"' t"urnal li-tez-v^u« t 
— L'^"'»e. 
-~ 11 e»t mal informé 1 
— C'est faux I quel estdonc le vôtre T 
— Le QuoUdéen. 
— Mai« il est idiot I 
— Kt moi »usei alors ! Tenez, volU pour 

vuiix ! I' 
Qlflei, coap» de cmae nu ds parapluie 

lermianiant aiort &■» dwputci quand elles ae 
ipaasaicrJ rteb'»r», 

han« les calés, le» «nuconp«« volaient dana 
l'air, plus vit« que le bolide tui-méine et »er- 
vnienl d argument« Irapjiants. I)«n» plua 
ri lin iirf'dHgp, l'i v,*u»elle, transfurmée. ell« 
aami. en canoloaian de diMputo», vil réduire 

|de banaeoap »n eteirfre primitif de 74 pié- 
•a»... 

QMMrt ati battd» hrl-mém.\ H avaH diapa- 
n. Cwlalna je<ifl»*0T prét^Tidrrent fpie r*. 

[tait «n in^mMit àtHm\tt à^ la p^^èt < Mara 

qui, nuinté pur de« .Martiens, éUut venu ren- 
dre vinitc il la terrv ; en ne recevant pas de 
rOpunse aux signaux faits pour entrer en re< 
latioiis «vec l<« Tcrnciiâ. ils avutcnt dd re- 
noncer à leur projet. 

Uu de CCS juurnaux émctlait même l'hypo- 
lh*»f que k's Mw^lens avouent renonce à 
leur projet de dutctnite amicale »ur la Terre 
l>aroe qu'il» avaient pris le« longs tuyaux 1 
d'usine pour dés canons iininensts, maïute»- 
tentent îlirigà« contre eux 1... 

Inutile dti dire que c'était un joumaJ pa- 
risien qui, le pr«-mi(!r, avait MUOA cette 
idée. Dès lors le bolide i>erdil son caractère 
eérieui, et comme on ne recevait phis de 
nauvptlü» de lui. on cominemca à le n bla- 
guer " iiiinsi que ceux qui prétendaient l'a- 
voir vu. 

I Ce iitéléore, cet oiseau gigantesque n'était 
qu un vulgair-? " canard >i : ceux qui l'a- 
vaient, «oi-diaant, aperçu, avaient été victi- 
mes dune ballucinatutn culleclive. 

A Ftoris, le bolide fut tourné en ridicule. H 
fut caneaturé. chanté, dee fabricants mi- 
rent en circulation un joqet que les Camelota 
vendJrenl »or les brxjJevarrts en cnani : 

— Qui.. n'a pat ton boude ? 
Des complaintes populaires aur l'air de 

t'irnjt l'flupovit ! ftircnt chantées au coin des 
rurs avNî poor retrain ; 

Viana  Oobde. viens   Bolié«, 
Viens I 

Le» comilé» des Fêtes du Mardi-Gma déci- 
dèrent qu'il y aurait un fhar dn Bolide, el 
le« ailleurs comique.* en prirent bonne note 
pour ICi revue« de fin danllé». 

Les savants eiix-méme« finirràt par croire 
fpr ils nvn^xnl été diq>é», et l'Obacnratoire de 
Pners ImirA dan« le oHmde entier eetle nnl« 
e1upéfiai;le de hardlCBiie : 

H Les astronome», réoni« «n «éanee pié- 
« Uèri. aorta vrvtr tecoH laut toutaa ••■ 

K face« e* scientifiquement étudié la quca- 
<i tion du j'Iii'iKiiiièno niéléorolugiqur qui 
« ppét>ccuiH' en Cf moment l'unininn, pur- 
i< teilt d la C(innai»sanoc du public qu'il rcs- 
I. »ii-t des obwrvatjone ou de déclarallmi« 
K iirétendues teMes recnHille« et nntrsll- 
« sé.-e h iOb-^nnUtlre. qu'il »i>pt non (W« 
41 d'un fail »AtritiWKnlqile. maia ê un oM trtta 
I. curieux d'tieltucidabon oollacttve. du do> 
1. naine de la palliologte narteuse et u-m d« 
H la «rience aairale, (In bolide, tel one wlut 
K que décrivent le« «oi-dis«ntr« ci)Ti'<l>iliitii>n« 
(I 3e sa préacTiee, ne peut exister réellement. 
Il car il n'obéirait haucunf^ de« lot« tmmua- 
K bW qui régiasrtU le» corpa cé*«stes. 

Il Le secPétatre de sénnr/' . 
u Sifin^ : iUisible. « 

Apre« la pnblieation d« ce oommaAiqué éa 
la «ciCTTce officielle. l'a/Iaére fournil encora 
matière à quetqiM« artiole» d« journaux et 
(b! revue». puM ^ silence oe taida pa.s h se 
faire a*itoiir dcHe, 

L'flitenllon du public «tH «Tattlenrs nllirta 
d'nn autre cAt/ : un «pandale-étrange H f>«a. 
slmnel préoccupait vivement le« PBjTit*. ^ 
la hante «iluatk>n dipl<m»li()ue d ime 'ta* 
perPfrtines en raii«« en lalaail wte «Kairl 
mondial'' Vn clou chaaae l'autre, et le bofc 
de dut céder »a pn mièT» ptae« dan« l'actu» 
tlté à eon eiiccosafur le grand aaafxUIe. 

tÊÂPTtmÊ 

tmrmsni FHIKT U «tn LîTII 
PAAftAOCAt'T'TlCT SÀ?aAICHSOK 

•S. rto*N»il«Maa. Ulla 


